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OANADDDIItl«Un» Urne, le 8, 
Den*» Quartier, le 14, 
«H* Lun», le 22, 
«enter Quartier le 30.

:
Le régime des 

enfants
Souvenez-vous de ces quelques rè­

gles de l'esthétique qui vous servi­
ront pour traverser heureusement et 
avec succès tous les genres de mo­
des et tous les Ages de la vie.

Le noir amincit et fait 1» silhouet­
te distinguée.

Le blanc est seyant pour toujours 
et Jamais ridicule.

Les couleurs claires grossissent.
Les couleurs foncées amincissent.
Les raies en long affinent.
Les grands dessins grossissent et 

raccourcissent, ils empâtent la sil­
houette et sont peu seyants.

Les petits dessins donnent du flou 
et l'imprécis.

Si vous tes fortes ne portez pas 
de toilettes ajustées; même recom­
mandation si vous êtes très minces 
et mal développées.

L’ajusté convient à la jeunesse et 
à la femme faite, formes parfaites 
et gracieuses, point trop plantureu­
ses, l’a justé sur des formes est inélé­
gant, indécent, et peu “dhlte”.

Le vert et le rouge, lorsqu'ils sont 
à la mode, sont franches couleurs 
parfaitement seyantes.

Les brunes de trente ans aimeront 
le jaune.

Les jeunes femmes recherchent les 
tendres teintes fraîches et gales qui 
;es rendront Jolies.

Les femmes mûres préféreront les 
teintes effacées mais non trop som­
bres, surtout si elles sont de cheve­
lure et de teint foncé.

Retenez aussi tout ceci, mesdames:
Le blanc est le tord de tous les 

âges.
Le vert est le fard des rousses.
Le rouge et le jaune le fard des 

brunes.
Le bleu est le fard des blondes.
Le mauve le fard des grises
En principe la couleur de la toi­

lette doit s’harmoniser à la teinte de 
celle qui la .porte.

Les femmes claires de peau et de 
cheveux seront jdites dans le sombre 
comme dans le voyant.

. Avocat* Avocatm
F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUDFemphüe, prêtre et martyr. 

2|V(0. Nothin et see compagnons, 
liejJfftM, 8t* Okxttlde,
ipjwWtidorz.
В1ЦЄ. Bonffttce, év. etmartyr.
6 (Ml®. N«t>ert, év. et confesseur.
7 |M|4 Tempe, 8. Claude év. et 
S|J|A Médard, év. et confesseur. 
A|V|4 Tempe, SB. Prime et Félicljn,

1G|8|4 Tempe, St* Marguerite,
11|D|J P. LA TRÈS STE TRlNiTb. 
13(LIS. Jean de S. Facond, conf. 
13(М(в. Antoine de Fatioue, conf. 
14;M(8. Bulle, év., conf. et docteur 
îeiJIPZTff-PJgt/
ie;V|a Jean-François Régis, conf. 
l7:e|R A/vit, abbé. 
lë|b|t/ J>'eniTSôl. àe la Fête-Dieu, 
l6fL|8te JyflÉenne de FaSconieri vier. 
30|М|в. fltivère, pape et martyr. 
ai|l£|fl. Louis de Gonzague, conf. 
23UIR P»ubn. év. et conf. 
23|Vfee*aé-Ooeur de Jésus.

dp 8. Jean-Baptiste

J’ai été on homme, es 
«uâ signifie tin luttât*. 
Goethe.

La fsueee

SA MERE!
.

La nutrition normale de l'organis­
me dépend de la quantité suffisante 
des matériaux qui servent à la for­
mation et à la réparation de tous 
les tissus. Aujourd'hui il nous tout 
étudier soigneusement comment dé­
penser notre budget au meilleur a- 
vantage.

H fat* d'abord assurer aux enfants 
les aliments qui leur sont nécessai­
res. Le régime des enfants exige une 
étude toute particulière, et doit com 

і prendre, en proportions suffisantes 
pour le maintien de la santé, les es­
pèces alimentaires qui font, le régi-

M. L. P.la vanité. — La Bruyère.
Edifice LONG, 

rue Canadati-chrétiennes et tahomatoea.
On ne veut pas admettre que c'est 

Dieu qui a toujours raison ., qua 
tout doit graviter autour de la fa­
mille, et que la suprême bénédiction 
biblique reste ceBe-ti : TU verrai 
les enfants de te» enfante jusqu’à 
la troisième et la quatrième généra­
tion.

Et on attend la fin de sa vie pour, 
constater que rien n’eSt pûus triste 
qu'un vieux et qu'une vieille seuls 
par leur faute, et qui s'en vont vers 
la mort et le Jugeaient, à côté d'un 
tas de billets de banque qui, déjà, ne 
leur servent à rien.

Qn s'aperçoit enfin, maintenant, 
que le pays s'effondre ., que, dans 
les deux tiers des départements les 
cercueils sont plus nombreux que Іве 
berceaux.

Alors on ressuscite l’Idée de ‘mère’ 
et on s'incline devant elle, 
devant une évocation de salut.

Mieux vaut tard que Jamais.
Pourquoi la femme est-elle faite, 

sinon pour être mère..., mère selon 
la nature, ou selon la grâce ?

Mot divin, dans lequel 
on trouve la femme, l’amour, l'abné­
gation, le sacrifice 
У a de beau, de grand, de doux sur 
la terre.

Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
$

par PIERRE L’ERMITE Edmundston. N.-B©
Comme on sort d’un coffret un mourront pas de faim. Ils réclament 

seulement de quoi acheter deux mu­
lets pour labourer la terre en friche.

Voyez-vous une teille famille à Pa­
ris . ? Les concierges ! 
sins I

La stérilité 
être toujours Jeune

une taille fine.
La stérilité..

gêne, coûte, crée de nouveaux de­
voirs.

Je vois encore telle dame amenant 
son fils' de 6 ans dans un grand col­
lège parisien. L’abbé-direoteur di­
sant à cette femme :

—-Mais, Madame, à 6 ans, ce sont 
les genoux de sa maman qu'il lui 
faut, à ce tout petit.

Et elle répondait :
—Que voulez-vous 1 Moi, je ne 

sais pas élever un enfant !...
Elle ne savait pas ! 

edes, savent.

beau diamant méconnu, mais qui 
brille quand même au fond d’une 
poussière de toc et d’oubli, les pou­
voirs publics, oxicieüement, sortent 
depuis quatre ans, l’idée sacrée de la 
“mère" pour l'exalter et lui rendre 
enfin la Justice qui lui est due.

Cette année, la Fête Nationale des 
Mères françaises est fixée au diman­
che 28 mat 

H est temps !..
Regardez autour de vous.
Le m&ncenillier ti'égolsme étend 

partout ses rameaux de stérilité et 
de mort.

Avocat| Avocat
A.-P.-Noel

McLaughlin
Albert J. DIONNEà les propriétaires !...

Parte qu'on veut 
toujours Jouir 

, avoir de l’aisance, et

■ % B. A.

Notaire PublicAvocat — NotaireLa ménagère a une enaine somme 
qu'elle peut dépenser pour ses ali­
mente, et elle doit faire ses dépenses 
dam lee proportions suivantes 
lait, 96%, légumes et fruits, 20% 
pain et aubres céréales, 22% ; viandes 
et fromage, 16%; beurre et autres 
substances grasses, 9%; sucres, 5%.

A 1* tête de la liste, on place le 
lait. H faut considérer le lait comme Collecteurs 
un aliment et non comme un breu- j 
vage. C'est notre aliment le plus, 
précieux, aussi est-il le dernier à' 
diminuer sur la table familiale dans j 
les temps durs. On recommande 
beaucoup les fruits frais de même 
que les légumes verts. Ces aliments 
ajoutés aux autres que nous avons 
énumérés forment une alimentution 
capable de bien nourrir le corps.

On a donné le nom "aliments de 
protection" aux légumes et aux 
fruits ainsi qu'au lait car ils contien­
nent en abondance les éléments né­
cessaires qui peuvent faire défaut 
dans un régime ordinaire. Ce& ali­
ments quand ils viennent compléter 
un régime déjà varié nous mettent 
à Pabri de toute défiance dans Tu- 
limentatton.

L’alimentation a une grande in-,
Lue*** sur le maintien de la santé 
de l’nfant. Le lait, les fruits et les 
legumes lui sont indispensables pour 
lui assurer son plein développement 
et sa croissance normale. Le so.:, 

і qu’on porte dans le choix des ali­
ments sera récompensé par Te divi­
dende, pour nos enfants, d'une meil­
leure santé et d'un bonheur plus as­
suré.

V Parce que l'enfant Correspondance française
Palais de Justice

Edmundston. N.-BCampbellton, N.-B.■

24 |Rj Nativité
ЩВІППШ. Sol, de S. Jean-Bapt. 
9àn4âB.'*m «* Paul, frères, martyrs 
97|l#ie. Rcdofebe, év. et conf. 
2б|(М|в. Ixénée, év. et martyr. 
29|Jta& Неп» et Paul, apêtres,
30 |V (Commémoration de S. Paul.

La stérilité Parce que le pays 
est devenu “hydrocéphalie”. La ville i 
a volé à la terre la moitié de ses fi­
dèles, et les a amenés à ses usines, 
à ses bureaux, à ses cinémas.

Aveic l’Ecole unique, elle se pré­
pare d'ailleurs à en déraciner bien 
d’autres !

Fleurs Naturelles
pour toutes occasionsCredit Guaranteeв

CAMBERPercepteurs de 
Vos Crédits en souffrance THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No 17-21

Mère !Les bêtes,CETTE SENSATION DE 
DEPRESSION EST DDE 

POOR BEAUCOUP AU FOIE

_
vîmes surpeuplées..., terres dé­

sertées. ..
Une tête énorme, monstrueuse , 

des mémfbres grêles.
C’est la caractéristique même des 

dégénérés.

tout ce qu'il 39, rue Canada \

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 323

La stérilité.
Feuilletez u rucatalogue de modes, 

et voyez si elles s'orientent vers la 
maternité ?

Toutes commandes seront ea>] 
oédiées avec promptitude. |

— O —Stimules la Bile de votre Foie 
—-San» Calomel. Sa mère

deux souvenir pour la plupart (ren­
tre nous !

Vous qui l’avez perdue, fermez lez 
yeux, et évoquez le visage de votre 
mère.

C’est, dans la vie, l’imploration 
des faibles, et aussi des plus forts.

Au soir de certaines batailles, 
quand la nuit tombait sur lee bles­
sés et les agonissants, que de fois 
une voix d’angoisse a traversé le si­
lence : "Maman ! .. ’’

—Maman !
Quand la mère ne répond plus, 

c’est la fin de tout 
Rappelez-vous la Glu, de Richepin 
La ma і tresse du fils a exigé, com­

me marque d’esclavage et d’amour, 
le coeur de la mère.

Lui il va

, sa maman !.. Quel

«HL*-Oe dent Teue sree bmta, e'eTdun stimulant

pissasse
*г)«мГЇ'« Oerter's Little Liver Pille (Petite 
РШІее Carter pour U Гой). Purement végétale* 
hpe de calomel (mereure) violent. Inodenslvee. 
âme. РентніїHlaa par leur nom. Refund lee 
•uœsdaaie. 38c. ebee tous lee phartoaoleoe. 68F

La race ? L’avenir ? Bah ! .
Ce qui compte, c'est le "moi” 

le tout petit moi, avec sa poudre, 
.son rouge, sa robe étriquée, son ca­
lot bien de côté sur l'oreille.

Le berceau ? Ah! parlons-en ! 
C'est un vieux petit meuble pour les 
naïfs ebpour le grenier.

On pense cela, et on le dit, mê­
me aujourd'hui, en plein printemps 
quand la vie piaille et chante dans 
tous les nids .

deiuUlvree quotl- 
vos Intestine. La

— O —

La terre, elle, réclame des enfants 
car les enfante lui sont une force et 
une richesse.

Je corresponds, ces temps-ci, avec 
une famille de 18 enfants, tous vi- 

tous bons chrétiens .. 18

Avocat Occupez vos loisir”
Vous trouverez à la Bibliothèque 

Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréab’er 
et Instructives.1

A louer à 5 sous par semaine.
E s’en trouve pour tous les goûter 

eu roman enfantin au bouquin d< 
haute morale: de Готтаее selen 
tiflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin

—OUVERTE les mercredi et sr»- 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

A.M. Chamberland
B. A

Vous lisez bien ?
Le père s'appelle Isidore Vallelian, 

et demeure au Poet-Sigillat, par Sain 
te-Jalle, dans la Drôme.

Le curé est enlchanté 
3iens d'un seul coup !

Mgr Pic, évêque de Valence, vient 
de baptiser le dernier; eit j’ai sur 
mon buerau, la modeste boite de di a-

Ediflce • Bureau
d'Enrégistrement

PETITS CONSEILS 18 parois- L’appti suprême !ICOÏNDELABONNE 
|| CUISINIERE

Parce qtie, en haut 
et en bas, la sève religieuse ne par.-

Paroe que la maternité a, contre 
elle, la législation, le divorce et la 
lutte des classes

Parce que certaines conditions de 
vie et de travail sont devenues an-

Rue du Pont
Edmundston, N.-B.La stérilité.TACHES DE FRUITS 

Laissez tromper dans du lait cail­
lé; après quelques heures, vous sa­
vonnez et rincez. Ce procédé peut 
s’employer pour des tissus de cou- Pas un sou !

Mais, du courage, des bras; de bel­
les santés. Es se sont installés dans 
une ferme abandonnée, et ils ne

HUmtJSB EN RAGOUT
Architectesil tue sa mère .. lui 

arrache le coeur, et l’emporte... 
Mais, troublé dans sa course, Il

Pour question» au sujet de la santé 
en général, écrire ù l’Association 
Médicals Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée var écrit

VIEUX MEUBLES TROUES DES 
VERS

Passez sur les meubles un linge 
enduit de poudre de coloquinte. A- 
vec une barbe de plume, introduisez 
dans les trous et les fissures un peu 
d’acitie phénique.
POUR CONSERVER PURE L’EAU 

DES FLEURS
Introduisez parmi les fleurs une 

branche de lierre.

ARCHITECTES
REAU1Z * MORÏSSETTF

Beurre, farine, champignons, per­
sil, &A. poivre Jus de citron et vi-t

> SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
construction* $ l’épreuve du feu

bute contre une pierre, le coeur s’é­
chappe de ea main, et roule, avec 
àul, don* le fossé.

Alans, un cri Jaillit de ce coeur : 
“Mon fils, t’ee-tu fait mal ?"

Ce Cri, c’est toute la mrèe. 
Aujourd'hui, il y a trois fêtes offl- 

oieUement nationales :
Le 14 juillet 

2—SA MERE 
La fête de Jeanne d’Arc.
La fête des Mères Françaises 
On connaît les deux premières.
On parait encore ignorer la ‘joi- 

eième . ..celle de dimanche prochain 
fît pourtant, combien il serait dé­

sirable que toutes les paroisses ins- I 
crtvent cette fête des mères en leur 
programme, comme beaucoup de 
mairies l’ont déjà fait.

Désirable, que cette tête soit reli­
gieuse, familiale, et avec les en­
fante
banquet, toaet, insigne, et souve­
nirs ..

On voit très bien cela avec un 
brave curé à la tête. Et ce sera sym­
pathique à tout le monde.

La lègue Patriotique des Françai­
ses, qui groupe 1,300.000 adhérentes, 
est tout indiquée pour déclancher, 
Intensifier ce mouvement dans la 
Franca et lee colonies. Je suis cer­
tain qu‘411# ne faillira pas à sa.tâ-

Pi»æ» des huîtres qui se vendent 
aane coqufflw, faües-les blanchir 
геиґевЛев dans l’eau fraîche, égout- 
tes-toa bien; mettez dans ипз casse­
role qn morceau de beurre manié 
avec de la farine, champignon; et 
регай hachée; faites-toe re/enir ; ENCRE INDELEBILE POUR 
mouRPea-lea avec du bouillon, et fai- т.та BACHES
tes bouflttr cette sauce; quand elle Pour marquer les toiles et les bâ- 
sera suffisamment réduite, mettez-у ches, délayez du noir de fumée dans 
vo* huîtres, aaealsonnez-les de sel et de l'huile de Un bien cuite. Passez 
de gros poHrre, et laissez-les cuire; j au pinceau, 
ur moment avant de les dresser, 
vois y natterez du Jus de citron ou 
am mains en petit filet de vinaigre.

NOUVEAU ? Non. ALBERT MORISSETTEOSCAR B EAU LE
A.A.P.Q. Si R.ÎC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
B.A A. A.A.P Q R l.C

jCombien de fois, madame, avez-vous 
essayé quelque chose de nouveau pour 
revenir désappointée, sur ce que vous 
aviez trouvé bon jusque-îà.

Combien de remèdes sont venus sur le 
marché pour disparaître bientôt?

Dans les Pilules ROUGES, rien de nouveau. La raison? S’il fallait 
faire du nouveau, il faudrait les faire moins bonnes.
Les 40 ans qu’elles ont été sur le marché sont la meilleure preuve de 
leur efficacité dans les cas de:

Pâleur Essoufflement au moindre effort
Faiblesse Douleurs de dos, de reins
Manque d’appétit Périodes douloureuses
Sensation permanente de fatigue Irrégularités 
Nervosité Troubles Internes

Les Pilules ROUGES sont bon marché.

s SAMSON

O FOUR ELOIGNER LES FOURMIS 
Mettez sur leur passage de la glu; 

vous les verrez aussitôt reculer, fai­
re demi-tour, comme si elles flai­
raient un danger.

Dr A. M. SORMANY
0ДТХЛ leOÜBSELME RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTESPOUR LES MANCHES DES 
COUTEAUX

Pour les nettoyer, faites une pâle 
avec du chartxm de bols réduit en 
poudre et de l’huile.

REPASSAGE A A PATE 
MOUILLE

Prenez un linge fin ou une mousse­
line unie, trompez complètement 
dans l’eau, esoorez bien entre les 
deux mains, étalez sur le tissu et re­
passez avec le fer très chaud. Ainsi 
vous n’abîmerez pas les vêtements 
d'hommes et autres, ce que vous fe­
riez en posant le fer directement 
sur le tissu.

NETTOYAGE DES SOULIERS 
DE SATIN

—6e nettoient facilement en fai­
sant usage de la benzine et de la 
flanelle blanche. On trotte douce­
ment, bien dans le sens du satin, et 
en changeant la flanelle imbibée de 
benzine dès qu'elle est salie; laissez 
sécher et renouvelez l'opération si 
une première n’a pas suffi 

POUR FAIRE DE L’ENCRE 
SOI-MEME

Achetez chez un marchand de cou 
leurs un petit paquet de teinture 
«violet bleu). On se sert de cette 
teinture pour les vêtements. Versez 
le contenu du paquet dans une bou- 

I teille d’eau tiède; laissez refroidir et 
agitez bien.

Barre, (farine, lait, oeufs, poivre,
«dctcNmedouoe.

Heures de bureau:—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hree ae і après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous

pain bénitMeaseedette «митим les asper-

ttattea fondre un bon morceau de 
beurre «t délagez-y une cuillerée à 
отчеє de ferine un peu «le lait et 
«leu* eutienéai de l’«ui qui з servi 

die аярегкее. Faites don­
na bouiVin Aajoutes cinq à six 

jaune, d’oeufs fortement battus la 
Mue» dweant être Metre, en même 
temps que crimeui, ef Opale se Aa- 

de çotm C- de sel. Au 
de eandr, ajoute* un denu­

de ceèm*. «louer. Battez en

ee eeioTt №г‘ьїп“аі га*й:
chose, j'avais des palpitations. Cette faiblesse et ces malaises avaient résisté 
à tous les fortifiants dont j’avais fait usage depuis ma sortie de l’hôpital. Me 
trouvant un jour, dans une pharmacie, une dame vint acheter des Pilules Rouges, 
e'est cela qui m’a fait penser à les employer. Les trois premières boites me 
firent grand bien. Encouragée, je continuai le même traitement, mon rétablis­
sement s’affirma de jour en jour et au bout de quelques semaines, fêtais parfai­
tement rétablie”. Mme Michel Rajotte, 11І5, rue Cartier, Montréal.

à JA
rV

BUREAU DE PLACEMENT:-S #
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nuus pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications

che.
Si cette idée de lhommage à la 

mère s'étendait dans tout le pays
SH les infécondes poupées cessaient 

de tenir le haut dû pavé. 
et tarit dé figuiers stériles sentaient 

mont* Autour d eux un sentiment 
de néfcrobatiôn.

Si, enfin, la mère était réhabilitée 
—dire qu'on en est descendu te—oui, 
Г. y aurait quelque chose de chan- 
*é...

—H y aura une fenêtre ouverte en 
la triste et frénétique "maison à 
l'enveraT où nous nous étiolons tous, 
done la focticité des êtres et le men­
songe des choses

I
ne%e dure trois ou quatre blancs

î d’oeatb * opère, le mélange j« la Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
3, $1.26.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui
du marchand.

ARTICLES D’FCOLE 
Cahiers — Crayons — sacs d'Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

ce FAIRE UNE EX- 
enuans MOUTARDE

►

ÊВЩЧ tri. finement et délayez 
fcimfèmwmt «le 1* graine de moutar­
de noire «me de Peau chaude, ou 
mieux encore avec du vin Manc, et 
«joute, un peu de eel. T.lwx reposer 
pendant ptueleum jours. La moutar­
de cet ensuite renfermée dans des 
pote: elle «et ut» отіпе et très apé- 
llttee. Le niielgi u doit être absolu­
ment proscrit.

І...

P.Mules ROUGES PHILIPPE M0NETTE,Іpour les Femmes Pâles et Faibles
Cle Chimique Franco-Amér'ealne Liée, 11ИИІ, rue S.-Denls, Montréal

ISJ ПEdmundston.Pierre L’ERMITE% (I* Croix)

" dC mettre Vans sa maison “«'l^ Rendra! «-*"1 VeuTprÆ
^Я^^оГГих Г  ̂^Tue^ I Tl “a „

: -V»q^3 iSXSSSt ^ - *
niére ae préeenta de nouveau à son Mme Cotonnier asalt .

pour sa Mie. Logées, chauffées, éclai-
nu, U * demanda, tout d'abord, ce ■««. une jolie demeure 11 j*ur -to- 
qu'elle pouvait bien lui vouloir, position, sans compter le saiaUe de

p9avait еопГипГГГе de sa aai^ de L-Aigle étalt e Ure. dans 
deem оо«юегожм sa meoe. u repon ^ c<]njbien e]]c TOt désiré quTu- u bibliothèque. lorsqu'Eusèbe vint 

phémie acceptât la charge de la lul annoncer qu'il y avait dans le 
même école, à l'automne, puisqu’elle corridor d'entrée, une demoiselle qui 
lutti avait été offerte! Mais elle a- demandait à lui parler, 
vait refusé. Elle avait d'autres am-

Jemais Claude n'aurait songé à1 te pendue pour quelque bonne mal­
engager une secrétaire probablement1 
si Candide, la cuisinière de L’Aire, 
depuis bien des années, ne le lui en 
eut suggéré l’idée.

Un après-midi du mois de Juil­
let, alors que Œaude étalt oc râpé 
dans son étude, quelqu'un frappa à 
la porte; c'était Candide. Ayant re­
çu 2a permission d'entrer, elle dit :

—J’voue d’mande bien pardon de 
m’piEéenter ainsi, M. de L’Aigle ; 
mais j désirais Ьеаисзчр vous parler 
d'tna i.ieoe Euphémie.

—Ou? fit Claude. Je vous écoute.
Cemude.

—Vote!, M. de L’Aig-e Euphémie 
est la flHe, ou plutôt l'enfant unique 
d'? mon unique soeur, Mme Coton- 
niv. Lorsqu' Alexis Goto in « T, mon 
beau-frère, mourut, <1 > a dlx-scat 
ans, il laissait ma pauvre soeur dr rs 
la presque misère, avac iihe petite 
fill? de deuor*ans sur les bras: Eu­
phémie, Jiveux dire. Mais Euphémie 
était une enfant extraordinaire, qui 
extraordinaire, M. de L*Aigle, car 
eV.e n'avott pas encore quatre ans 
qu'elle essayait déjà d’Ure dans des 
gros IhTdi A six ans, elle était dev’- 
nue un" véritable prodige, et sa mè­
re la mit à l'école. A douze ans elle 
l’en retirait; Euphémie en sлva it 
plus long qu’les maîtresses.

—Un talent extraordinaire, en ef­
fet! fit Oladde, que le nteit de Can­
dide commençait à ennuyer légère­
ment.

—Bien, pour continuer, ma soeur 
es* pauvre. Elle ne possède qu’une 
sorte de petit chantier, à L’Ilet.
4 elle rit du produit d’eon jardin 
qui n’est pas grand. Opendant elle 
résolut dTneOre Euphémie pension­
naire dans un courent.

—ЛІИ bahl Une eXodletrtç servon-

■ son sans doute, se dit Claude.
—Je promis à ma soeur d’iui ai­

der. C’était facile pour moi d’ie fai­
re, ayant un si bon salaire id, et 
Euphémie fut envoyée au couvent, 
.continua Candide. L’année dernière 
elle termina ses études avec grand 
honneur: des médailles, des diplô­
mes, des livres, des couronnes 
elle en a eus! Eh! bien, l'automne 
dernier, elle était engagée comme 
maîtresse d'école. Mais èUê n'a pu 
avoir d'engagement pour l'automne 
prochain .
L’Aigle, que 
peut-être comme secrétaire.

—Hein! Comme secrétaire! Mais, 
ma pauvre Candide, Je n'ai nulle­
ment besoin de secrétaire, Je vous 
rassure !

—C‘<st en effet, une belle écriture 
œile de votre nièee, Candde, 

dit-il. Quant à l'engager comme se­
crétaire, j’y songerai.

—Demain, Monsieur de L’Aigle ? 
Aurez-vous décidé la chose pour de­
main f

—Demain? Vous êtes expéditive, 
ma bonne Candide, répondit-il en 
riant. Mais c'est entendu; demain, 
Je vous ferai connaître ma décision.

—Oh! merci, mille et mffle toi» 
merci! s’exclama la cuisinière. Voyez 

M. de L’Aigle, oontinua-t-eUe. 
vous n'aurez pas à craindre qu*Bu- 
phéknie soit de trop à L’Aire, voue 
n la verrez qu’à ses heures de tra­
vail. Je mNcharge de voir à e’quWle 
no vous ennuie pee per sa préetnoe 
excepté lorsque vous auree besoin 
d’elle.

-Je compte sur voue pour cela, 
Candide.

-Mais, reprit Candide, qtfwt-oe 
qu’Eueèbe m'a dit, hier, Monsieur de 
L Aigit? Que vous vouliez faire fai­
re .me catalogne pour votre bbllio- 
thèque? Une catalogue ? Euphémie 

Je ne crois pas qu elle puttee vous 
aider pour cela, car, entre 
pinvre enfant est Joliment propre 
v>a, si on la sort d’see lectures et 
d’ses écriture».

Claude s’éclata de rire.
-Л s’agit d’un catatogw pour ma 

bibliothèque. Candide, et non dhme 
catalogne, de n’est pas préteüment

' X.
H ж1.1

XVIsi, etude, le lendemain, tel que oonve-
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7Ж Alors J’ai pensé, M. de 
.. que voue l’engageriezm —Je n'ai pas eu le temps d'y pen­

ser encore, Je l'avoue, ma pauvre
Candide.

—Ah! Monsieur! s'écria la brave 
femme, tandis que deux larmes cou­
laient sur see joues.

Claude de L’Aigle étalt ce qu'on

—Qui est-oe? demanda Claude, 
bitions vraiment ' Devenir a se-j —C'est Mlle Cotonnier. M. Claude 
crétaire d? M. de L’Aigle; obtenir, rttp0nj(Ut Eusèbe. 
son entrée à L’Aire; c’étaient là cho- 
ses de la plus haute importance.

;
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—Obi oui! s’eaooàama Magdalena. 
Heat si beau oe corridor ! Et quand 
le etïtil le pénètre à travers les 
nétree, ça doit être splendide !

- СГШK splendide en effet. Lee vl-
: 9 tree coloriées Jetaient mille fiux 

done le corridor. Claude ee mit en

mon étude. Je vais vous montrer ce 
globe céleste dont Je vous al parlé ce 
matin. Puisque nous avons proie té de 

. passer une partie de la veillée dans 
e" mon observatoire, à étudier les as­

tres, à travers le télescope, le globe 
quera pas de voue Intéresser, j'en 
que Je vais vous montrer ne man- 
suis certain.

<■» ww
•f?* . . ..4. _____ ne fflle aux cheveux très roux, aux

** ^ «-
reçuhr un peu.

Оті TOM peur «le lWe en bron 
e», Httof «lienertile Claude en riant 

. .fteaene. . rtpottat-elle. Je 
reooetend le «*re que fai fait 

le nuit azrnttre. M. de L'Aigle, et 
wn» eeeemzdTOT pourquoi je". .

-Toi*

'
—Mlle Cotonnier ? E: que me

. , „ , , , . \reut-elle Mie Cotonnier ?eet oonremi d'appeler un vrai bon _Une fois installée à LAirc en _ЯЮл dit qu.e-ç a ш engagée 
garç. nM: U se laiseait iniCuenoer as-1 secrétaire, se disait la Jeu- secrétaire Ici, dit la domesti-
sez facilement : de plus, il détestait] 'u]U^onnée, Je n‘en sortirai plus. que

—Oh! oui, Monsieur, vous en avez 
besoin! assura Candide. Voue êtes 
continuellement plongé dans les 
écritures, et Euphémie 
-J’y songerai, Candide, promit 

Claude, qui avait, hâte de se débar­
de la cuisinière afin de se 

remettre au travail.

SJ:
e pardessus tout au monde, les larmes. ( м ^ і/Aigle est célibataire 

Rien ne l'impatientait comme de 
voir pleurer quelqu'un 
lorsqu'il * sentait en quelque sorte, 
responsable de oes püeurs.

Ig —Allons! Allons! dit-11 à Candide,
à Né pleurez pas ainsi; écrivez plutôt 

à votre nièce et dites-lui eue Je l'en 
gage comme secrétaire. Slle pourra 

son travail dès les pre­
miers Jours d'octobre. Quant au sa­
laire

Je —Ah! oui! fit Claude. Je Lavais 
complètement oubliée. Fais entrer 
Mlle Cotonnier. Eusèbe.

En apercevant Euphémie. Claude 
ne put s’empêcher de se dire: “Elle 
a passé loin de da beauté MVe Eu­
phémie ! D plus, elle doit être pré­
tentieuse t affectée."

rendrai si utile, si agréable, si 
D’ail-frols <Гехр*рхг à see amie les su- surtout indispensable même que 

leurs rien ne crée l'intimi é comme 
un contact tournait*r

v.f. j
—Ah! Trous remercie bien. M. de 

L’Aigle! Mais, J’voudrais vous mot­
her la dernière lettre que J’ai re­
çue dEuphémie. Non pour que vous 
la lisiez, ça n vous intéresse-ait 
jas, mais pour que vous voyez car

Oui, que 
® à L'Aire seulement et, to le

"Mada-
J’entr
jure. Je n'en sortirai plus 
me de L’Aigle, de L’Aire” 
t-eUe avec, complaisance : ce 
«era le mien un Jour 
être.

F®f-il surmenant qu'alors de telles 
ambitions. Euphémie resta source 
aux nleurs et aux supplications de 
ча -mère? Hormis d’avoir 1e coeur à 
la bonne place, c’eut été Impossible, 
et Euphémie

Mais, pauvre Euphémie! Pauvre 
fille! Et aussi, pauvre Claude ! Qu’il 
était loin de sopçonner sa future sé­
vi é taire de comploter contre « U-

W- près d'une table, dans un coin, et 
occupée à écrire. Elle leva la tête 
et Jeta un regara quelque peu scru­
tateur sur nos amie; mois, rassurée 
sans doute, elle fit une petite incli­
nation de la tête et se remit à étorlre.

Et ce fut là la première rencontre 
entre Magdalena et Euphémie Oo- 
tonnlier, la sociétaire de Claude de 
LAigüe.

ajouta- 
titre 

bientôt peat- П ne se trompait pas. Quant à son- 
apparence personnelle. Euphémie n’é 
tait peut-être pas de elles dont cil 
dit: "Ciel ! Qu'elle est laide r : 
mais «fie n'était certainement pas 
jolie, avec ses cheveux très roux, 
see yeux très pâles, son nez franche­
ment retroussé, et sa bouche, dont la 
lèvre supérieure, trop courte, décou­
vrait trois dents trop longues, trop 
larges, quoique saines et blanches.

vous-même comme die a une be le
main d’écriture.

, Oe disants elle présenta à Claude 
/une lettre ouverte; celui-cl y Jeta 
ke yeux et U vit qu'en effe* Eu­
phémie Cotonnier possédait une bel­
le écriture; nette, moulée, très lisi­
ble. (Si Claude de L'Aigle eu: été 
expert en fait d’écritures, il eut vu 
bien des choses dons celle d'Euphé- 
mif Cotonnier et il eut refusé, illico 
tçfueé, de rengager comme secrétai-

Il nomma une somme qui fit ou­
vrir les yeux à aridtde. Quelle bonne

'’ЛлїїГ ]и,.|по«*еІ> pour la pamre enfant
qu'à un certain point .. Je n'voyetij En «et. knnuTuphlmle reçut la 
pas non plus pourquoi une cataletM I lettre de sà tante (écrite per Roiinfi 
pour la bibliothèque, dont rplan- ltd annonçant qu'dle pourrait se 
cher eet couvert «Тип «1 beau taplade préeenter » LMIre, dans lea premia* 
Turquie! Encore une foie, J*ou» re-j joute d'octobre, la Jeune Щіе fut l|t- 
inertie d'avoir Me» voulu grteouW* lèràkroeot folk de )tiç,

!Ш
—iQue oUet meentflque oe ооггИог 

.. aeelp» VaWe de brome! dit le 
jean» an»

XV
La аисящггАДНЕsouriant. On «liraitІ Euphémie Cotonnier étalt secré- 

amk «Ш Olau taire de Claude de L'Aigle depuis le 
*. 4 wui vpek« WP «titre dent motg d'ootebee précédent seulement.
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